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BAIE-SAINT-PAUL 1996 

SYMPOSIUM INTERNATIONAL 
DE LA NOUVELLE PEINTURE 
AU CANADA 

Textes: Claire Saint-Georges 

Le Symposium de Baie-Saint-Paul 
est un événement annuel qui réunit 
une quinzaine d'artistes du Canada 
et de l'étranger qui se consacrent 
d'abord à la peinture. Institué en 1982 
à l'initiative de Françoise Labbé, 
directrice du Centre d'art et du 
Centre d'Exposition de Baie-Saint-Paul, 
le Symposium de la nouvelle peinture 
est un lieu privilégié de rencontre 
directe entre des artistes contempo­
rains et des visiteurs toujours plus 
nombreux et curieux. Pendant quatre 
semaines, ces artistes élaborent, 
pour leur plaisir mais aussi pour 
celui du public, des œuvres de grand 
format selon un thème qui s'inscrit 
à la fois dans une continuité et un 
renouveau. Le Symposium de Baie-
Saint-Paul est sans contredit la mani­
festation artistique attendue chaque 
été car elle permet de voir à l'œuvre 
des peintres aux visions diverses et 
de s'entretenir avec eux. 

Pommes, canots, ponts 
Acrylique sur toile, 1994 

152 x 152 cm 
Lise Boisseau 

SUITE 
MÉMOIRE 
Le thème du 
14e Symposium, 
SUITE mémoire, 
est une prise de 
position en faveur 
de la continuité 
de la peinture 
comme mode 
d'expression au­
tonome et comme 
proposition vi­
suelle éminem­

ment contemporaine et pertinente. Il s'ap­
puie aussi sur une mémoire, sur un passé 
restitué par le filtre de la mémoire de 
l'artiste. Michel Pagnoux, critique d'art, 
disait que l'artiste confie à la peinture le 
soin de conserver et d'enfouir les his­
toires et les images. « C'est en son exact 
milieu, ajoutait-il, que se dépose et s'or­

ganise tout ce que l'artiste puise dans le 
monde, ce qu'il en retient. » 

Les objectifs proposés par le 
Symposium de 1996 se caractérisent par 
un désir d'approfondissement et d'élar­
gissement de l'expérience de l'artiste et 
du pubhc en relation avec les probléma­
tiques contemporaines de la peinture. Au 
moment où d'autres modes d'expression 
artistiques (installation, vidéo, etc.) pren­
nent de l'ampleur, la peinture aujourd'hui 
cherche à définir sa nouvelle spécificité, 
à explorer une nouvelle subjectivité, à 
redéfinir, voire à repousser, ses limites 
traditionnelles. 

Ainsi, le Symposium 1996 vise à stimu­
ler un dialogue qui n'est pas seulement 
fondé sur l'exécution des œuvres en cours 
mais également axé sur une question fon­
damentale: «Qu'est-ce que la peinture 
aujourd'hui?» C'est sur cette question 
aux nombreuses ramifications que s'en­
gageront les tables rondes et les discus­
sions ouvertes au pubhc auxquelles par­
ticiperont des conférenciers invités et des 
artistes. 

Un tableau d'affichage à pixels, un 
texte de présentation et une grande ex­
position des œuvres d'artistes ayant par­
ticipé au Symposium ces dernières an­
nées, ainsi que celles des peintres invités 
en 1996, tels sont les éléments et les 
manifestations qui permettront au pubhc 
de mieux saisir le thème SUITE mémoire 
proposé cette année. 

ARTISTES INVITÉS 
Cette année, la formule du Symposium 

a été renouvelée. En effet, dix artistes ont 
fait l'objet d'une sélection par un jury 
désigné comme par les années an­
térieures alors que cinq autres artistes de 
grande réputation ont été invités par le 
Symposium. Il s'agit de Pierre Faucher de 
Paris, de Landon Mackenzie de Van­
couver, et de Lise Boisseau, David Elliott 
et Brigitte Radecki de Montréal. 

Chacun de ces cinq artistes explorera 
à sa manière personnelle les questions 
soulevées par la peinture aujourd'hui. 
En réalisant une œuvre, ils tenteront de 
sonder les limites de la peinture contem­
poraine et d'apporter des éléments de 

San Pietro 
Acrylique et encre 
sur toile, 1990 
200 x 200 cm 
Pierre Faucher 

réponse aux questions fondamentales 
qu'elle pose. Quelles sont les limites de 
la peinture? De quelle manière redéfinis­
sent-ils ces limites dans l'exercice de leur 
art? Pourquoi y a-il heu de les redéfinir? 

• Les peintures de Pierre Faucher 
mettent en scène une mémoire, celle du 
sujet effacé ou déplacé. Elles se font 
l'écho du narrateur oubhé. «Je n'ai pas 
besoin, écrit-il dans un carnet de dessins, 
de me poser des problèmes inhérents à 
la modernité de l'art (de l'image) mais 
de poursuivre un travail que je nomme 
souvent histoire. » 

• Les cartes personnelles, culturelles 
et géopolitiques que réalise Landon 
Mackenzie effacent puis retracent les 
frontières de l'écriture et de la peinture. 
La topologie de la surface ne révèle ni une 
connaissance privilégiée ni une narration, 
mais parfois une forme inattendue surgit 
dans l'accumulation des couches de pein­
ture, donnant soudainement vie à un signe 
inconscient. 

• Lise Boisseau crée dans ses pein­
tures des espaces complexes composés 
de formes géométriques partiellement 
effacées dans lesquelles viennent s'imbri­
quer des objets familiers (pommes, bols, 
tables). Les images doubles ou multiples 
qui en résultent créent une impression 
d'instabilité. 

• Les fragments peints et collés de 
David Elliott proposent un ensemble 
d'images recréant des scènes familières 
présentées de façon surréaliste. De cette 
heureuse juxtaposition d'images obtenues 
par ordinateur et de sujets familiers peints 
se dégage une atmosphère à la fois pal­
pable et virtuelle. 

• L'art de Brigitte Radecki met en 
opposition le modèle kantien du corps 
immatériel avec celui de la connaissance 
objective. Dans ses œuvres récentes, une 
histoire personnelle et des schémas cul­
turels se croisent, se recoupent.et se 
fondent suscitant chez le spectateur le 
constant besoin à la fois sensoriel et ra-
tionel de se situer par rapport à l'œuvre. 



14e SYMPOSIUM INTERN/ 

PEINTURE A 2 août-2 septembre 199 

QUEBEC 
Caroline Boileau, Montréal 
Lise Boisseau, Montréal 
David Elliott, Montréal 
Ann Ominous. Montréal 
Brigitte Radecki, Montréal 
Anna Maria Romani, Québec 

CANADA 
James Kealy, Vancouver 
Yam Lau, Edmonton 
Landon Mackenzie, Vancouver 
Natalie Olanick, Toronto 

AMÉRIQUE DU SUD 
Hencer Molina, Buenos Aires 
(Argentine) 

EUROPE 
Pierre Faucher, Paris (France) 
Stéphane Gilot, Liège (Belgique) 
Patrice Mortier, Lyon (France) 
Iztok Smajs, Velenje (Slovénie) 

^ ^ w Caroline Boileau 
J r c V v Bachelière en arts visuels de l'UQAM 
tt>7 en 1995, Caroline Boileau remporte, 

^ ^ ^ ^ k cette même année, le prix de la relève 
fl I de l'exposition-concours de l'Institut 

U I Thomas More. Elle a obtenu en 1992 
^ B * ^ * * ^ * * * la bourse de la relève offerte par l'ate­

lier Graphia de Montréal. Caroline Boileau aime 
exploiter le dessin et la peinture seuls ou en op­
position pour créer un dialogue, un discours sen­
sible à la surface picturale. Dans ses œuvres, des 
images-objets sont mis en scène ; elle leur attribue 
un rôle et une identité qu'elle se plaît ensuite à 
leur enlever, par la séquence, la juxtaposition et 
la superposition, pour ensuite leur en donner un 
autre. Par ce manège répété, elle s'imprègne de 
ces images et se les approprie. 

Projet 
«Au départ, il y a une vieille forme à chapeau 
criblée de trous d'aiguille. Un objet du passé... 
une simple tête. Mais une tête qu'ont habillée 
mille et un chapeaux pour satisfaire mille et un 
fantasmes. Ce sont ces fantasmes ou ces 
vies muettes que je veux explorer. Les portes 
que je choisis d'ouvrir sont celles de l'esprit: 
celles de mon esprit que j'apprends à con­
naître; celles des gens qui m'ont précédée 
que je recrée; celles des gens qui suivront 
que j'invente. Chaque variation ajoute une 
nouvelle fonction à l'objet et renouvelle son 
identité. Dans leur ensemble, ces formes 
représentent une histoire tactile. C'est la 
descendance sensible d'une forme à chapeau 
qui, tout en conjurant le passé, semble vou­
loir se conjuguer au futur et se multiplier à 
l'infini. » 

Au ciel comme en enfer 
Technique mixte. 1993 

76 x 101 cm 

Lise Boisseau 
Née à Montréal en 1956, Lise Boisseau 
fait des études en peinture et en créa­
tion à l'UQAM, et en obuent en 1988 
une maîtrise en arts plastiques. De 
1983 à 1985, elle étudie la calligraphie 
chinoise à l'Académie des beaux-arts 

de Zhejiang dans le cadre d'un échange Québec 
- Chine organisé par le Ministère de l'éducation. 
Elle a réalisé une dizaine d'expositions individu­
elles, la plupart à Montréal, et quelques exposi­
tions collectives. Sa peinture très construite qui 
représente des images doubles ou multiples, 
essentiellement instables, a été comparée à 
celles de François Laçasse, de Michel Boulanger 
et d'Allan Switzer. 

David Elliott 
Né à Niagara-on-the-Lake (Ontario) 
en 1953, David Elliott étudie d'abord 
les beaux-arts à l'Université Queen's 
de Kingston dont il obtient un bac­
calauréat en 1976. En 1977, il s'ins­

talle à Montréal et poursuit ses études de maîtrise 
à l'Université Concordia. U mène une carrière ac­
tive à la fois au Québec et en Ontario et a présenté 
une exposition solo au Museo de Arte Moderno 
à Mexico en 1993. Il a participé à de nombreuses 
expositions collectives. Au cours des années, il a 
été récipiendaire de plusieurs bourses du Conseil 
des arts du Canada et du Ministère des affaires 
culturelles du Québec. U enseigne la peinture au 
Collège Champlain de Saint-Lambert. 

Projet 
« La présence, sur une même surface, de con­
ceptions d'espaces antinomiques, engendre 
des perceptions conflictuelles. Dans mon tra­
vail, la difficulté est accrue par la présentation 
de figures selon des codes qui varient d'une 
couche à l'autre: figures axonométriques, 
modification du point de vue, figures issues 
de la ligne ou de la forme. En écho à la poly­
phonie, je nomme polytopie la présentation 
d'espaces multiples sur une même surface. 
La polytonie en peinture montre que l'être 
humain aujourd'hui n'appréhende plus l'es­
pace avec son corps, qu'il n'est ni devant ni 
dans l'espace physique; l'espace qu'il perçoit 
est l'espace qui est en lui, une pure construc­
tion cérébrale. » 

Projet 
«Mon œuvre est surchargée d'images, d'un 
enthousiaste ramassis d'objets jetés pêle-
mêle les uns sur les autres, comme dans une 
chambre d'adolescent. Mon intention est de 
retrouver quelque chose qu'on croyait perdu: 
la peinture comme forme unique de théâtre. 
Mes tableaux ont pour sujets mes amis et ma 
famille, l'amour, la sexualité et les enfants. 
Mon répertoire d'oiseaux, de chats, de 
clowns, de chandelles, de couples ten­
drement enlacés et de cieux étoiles porte en 
lui une interrogation : Sommes-nous trop bla­
sés pour apprécier ce qui est sentimental?» 

Pommes, bols, tables 
Diptyque, 1996 

Acrylique sur toile 
152 x 305 cm 

Cabane d'oiseaux pour Madeleine 
Huile sur toile, 1995 
2,46 x 2,46 m 



Ann Onymous 
Né à Los Angeles en 1969, Ann 
Onymous poursuit actuellement ses 
études de maîtrise en arts plastiques 
à l'UQAM. Il a remporté en 1993 le 
premier prix de l'exposition des finis­
sants au baccalauréat en arts plas­
tiques de l'UQAM. Il a réalisé deux ex­
positions individuelles en 1994 et deux 
autres en 1995. 

Projet 
« Dans mes œuvres, on ne sait pas toujours dis­
tinguer les mots des images: ils sont en fusion. 
Concrètement, mon projet consiste à réaliser 
une œuvre peinte à l'acrylique composée de 
quinze tableaux carrés de 61 cm de côté et de 
5 cm d'épaisseur. Ils seront accrochés en trois 
rangées de cinq tableaux, tous espacés de 
15 cm. Les quinze éléments de ce grand 
tableau de 2,1 m sur 3,6 m ne se bornent pas à 
dépeindre des formes géométriques noires sur 
un fond de couleur vive; la binarité couleur/ 
non-couleur qui se répercute dans le format 
carré des toiles génère une information codée. 
L'accrochage en grille favorise la perception 
globale des tableaux et incite à les lire comme 
des lettres. Mais ces lettres dévoilent-elles des 
mots? Dans quel sens faut-il les lire? Où sont 
les espaces pour séparer les mots? Je vous 
laisse le plaisir de les découvrir... » 

Page blanche, Plage banche 
Acrylique sur toile, 1994 
9 (30 x 30 cm) Total 1, 50 x 1,50 m 

.S j î fa Brigitte Radecki 
Née en Allemagne, Brigitte Radecki vit 
et travaille à Montréal. Elle a fait ses 
études en arts à l'Université 
Concordia où elle a obtenu son bac­
calauréat en 1976 et sa maîtrise en 
1982. Elle a réalisé une dizaine d'ex­
positions individuelles, plusieurs à la 
galerie Christiane Chassay, notam­

ment «Cadavre exquis» en 1994, et «Colonnes 
de sable» au Musée d'art contemporain de 
Montréal en 1983. Ses œuvres font partie d'im­
portantes collections pubhques. 

Projet 
«Je travaille actuellement à une vaste installa­
tion composée de grandes peintures 
abstraites disposées selon une séquence nar­
rative. Mon but est d'étendre la pratique de la 
peinture en y incluant d'autres matériaux 
comme des textes et des matières synthé­
tiques et en excluant certaines conventions 
comme la pureté du médium et la cohérence 
du style. Cette démarche implique que l'on 
s'éloigne de la signification unique d'une 
peinture unique et qu'on établisse des corres­
pondances entre la peinture et le texte, entre 
des groupements de peintures et, de façon 
plus importante, que l'on crée des liens entre 
le spectateur et l'œuvre. » 

Signature Painting 
Diptyque 

Acrylique et peinture d'extérieur sur toile, 1995 
91 cm x 1,83 m 

Anna Maria Romani 
Née à Montréal en 1959, Anna 
Maria Romani partage son 
temps entre ses études de 
maîtrise en arts visuels à 
l'Université Laval, son travail 

dans son atelier de Montréal et l'enseignement au 
cours primaire. Elle a obtenu en 1983 un bac­
calauréat en arts visuels de l'Université Concordia 
et en 1987, un baccalauréat en éducation de 
l'Université McGill. Elle a participé à treize expo­
sitions depuis 1983. Elle aime réaliser des séries 
où le mouvement entre les différents éléments est 
omniprésent. 

James Kealy 
Originaire de Vancouver, James Kealy 
a obtenu cette année son baccalau­
réat en beaux-arts à l'Université de la 
Colombie-Britannique (UBC). Il a 
également é tudié les ar ts à 
l'Université d'Ottawa pendant deux 
ans. Il a mis sur pied deux exposi­

tions individuelles et a participé à deux exposi­
tions collectives à Vancouver. 

Projet 
« Pour moi, le thème suite évoque un mouve­
ment vers ce qui n'est «pas encore». Le fait 
de travailler avec des matières variées à partir 
de concepts ouverts se prête à des change­
ments continuels et à des renouvellements. 
La première pièce, Rendez-vous, comporte 
cinq panneaux de bois de 61 cm sur 91 cm 
placés les uns à côté des autres. Trois pan­
neaux sont placés sur un mur et les deux 
autres sur un mur avoisinant de sorte que 
l'œuvre habite un coin. J'utilise comme 
matériaux la peinture à l'huile, la cire et la 
térébenthine. Bien que chaque panneau soit 
autonome, l'assemblage de ces derniers pro­
duit un terrain favorable au mouvement, à la 
relativité. En regardant la pièce, des «change­
ments sentis» se produisent grâce à cette 
capacité de rencontres visuelles. » 

Projet 
«Une œuvre d'art public doit proposer une 
réflexion sur la culture dont elle émerge. Ce 
n'est qu'ainsi qu'une murale, une œuvre d'art 
ou un monument «parle» à un ensemble de 
personnes. Lorsque cette réflexion aborde les 
problèmes auxquels fait face la communauté, 
elle n'en devient que plus émouvante et con­
temporaine. Par la création d'une murale, 
j'espère répondre aux critères de l'art public. 
Pour communiquer cette idée et mon engage­
ment par rapport à la communauté, j'ai choisi 
de traiter ce thème dans un style allégorique 
en y intégrant des motifs et de sujets signifi­
catifs et en abordant la culture sous l'angle 
historique mais contemporain aussi.» 

Peaux abondantes 
Huile sur bois, 1995 
2,03 m x 91 cm 

Séamus 
Huile sur toile, 1994 
72 x 100 cm 



^ f g ^ Yam Lau 
TL. f ^ Cet artiste originaire d'Alberta a 
1 . "* T obtenu une maîtrise en beaux-arts 

(option peinture) de l'Université 
^ ^ • ^ ^ ^ d'Alberta en 1994. Il a reçu cette 

| même année la bourse Florence 
^ ^ * ^ ^ ^ Andison Friedman et en 1988 une 

bourse d'études décernée par la province 
d'Alberta. Il vit actuellement à Toronto où il pré­
pare deux expositions, la première intitulée 
« Installed Spaces : Writings and Mirrors » se tien­
dra à la Galerie Tableau vivant et « Crossings », la 
seconde, à la Galerie 401. Concurremment, il par­
ticipera à une exposition de groupe intitulée 
« 53 Jackets » à la Galerie Latitude 53 d'Edmonton 
en Alberta. 

Landon Mackenzie 
Landon Mackenzie vit et travaille à 
Vancouver. Depuis le début des années 
80, elle a réalisé de nombreuses expo­
sitions individuelles, de Montréal à 
Vancouver en passant par Toronto, 
London (Ontario), Banff et Lethbridge 

(Alberta). Elle a participé à des expositions collec­
tives partout au Canada et à l'étranger, notamment 
à Séoul, à New York, à Bonn en Allemagne et à 
Bradford en Angleterre. Ses œuvres font partie de 
collections publiques prestigieuses: le Musée des 
beaux-arts de l'Ontario, le Musée d'art contempo­
rain de Montréal, le Musée des beaux-arts de 
Montréal, le Musée du Québec, pour n'en citer que 
quelques-unes. Landon Mackenzie est aussi poète. 

Projet 
«Dans mon œuvre, j'explore le concept de 
l'espace que j'augmente par l'emploi de 
miroirs qui créent des réflexions multiples et 
par le recours à l'écriture. J'essaie ainsi de 
créer un lieu où la rencontre avec l'autre est 
possible. La peinture existe parce que l'autre 
existe. Mon projet intitulé « Folds » comprend 
quatre panneaux qui engendrent des plis 
dans le continuum espace-temps. » 

Projet 
«J'écris parce je ne peux pas tout dire dans 
mes peintures. Alors j'écris dans mes pein­
tures, j'y inscris des confidences. Les mots 
sont cachés. Ce sont des secrets enfouis 
dans une enveloppe d'eau et de polymère. 
Des mots qu'on pourrait découvrir seulement 
avec des rayons X peut-être. Mais les mots 
résistent à un décodage analytique. Ils vous 
emmènent quelque part avant de se fondre 
dans d'autres. Comme des sons qui remon­
tent à contre-courant. Comme un fil et une 
aiguille, ou comme un ruban... Ils vont dans la 
direction opposée aux voix de l'histoire et de 
l'autorité. » 

Miroir 
Technique mixte, 1994 
185 x 96 cm 

Gabriel's Crossing to Humboldt 
Acrylique sur toile, 1995 

2,28 m x 3.12 m 

^ ^ v Natalie Olanik 
A r J k Formée en arts visuels à l'Université 
f ^ ^ M Queen's et au Ontario College of Art, 

/ p r ^ B Natalie Olanik a récemment réalisé 
• , quatre expositions solo dont une à la 

D Galerie Optica de Montréal en 1994. 
| Elle a mis sur pied des expositions duo 

avec Daniela Sneppenova, Richard 
Storms et Lorna Mills. Elle a participé à de nom­
breuses expositions collectives à Toronto et New 
York. 

Hencer Molina 
Hencer Molina est né en I960 en 
Colombie. Il habite et travaille 
à Buenos Aires. Après des études à 
l'École supérieure des Beaux-arts 
Ernesto de la Carcova en 1989, 
Hencer Molina participe à de nom­

breuses expositions en France, en Colombie et en 
Argentine. Il a remporté de nombreux prix dont 
le premier prix de la peinture du Salon national 
des arts plastiques (artistes étrangers) tenu à San 
Luis (Argentine) l'année dernière. 

Projet 
« Dans mes récents travaux, j'ai exploré des 
motifs et des thèmes qui viennent de sources 
scientifiques ou de cultures différentes. A 
Baie-Saint-Paul, j'aimerais explorer des 
motifs et des design locaux qui font partie de 
l'identité de la communauté. Je compte 
m'inspirer de ces motifs et les intégrer à mon 
travail pour exprimer mes idées sur mon 
expérience du Québec et sur l'effet de la cul­
ture québécoise sur la vie contemporaine. » 

Projet 
« Je veux faire une recherche spatiale en utili­
sant des éléments picturaux tels que la pers­
pective et la tonalité, et aborder le volume au 
moyen de la couleur pour ainsi créer un autre 
dynamisme dans l'œuvre. J'envisage de 
grandes surfaces colorées pour donner un 
sens concret à mon œuvre et pour faciliter la 
lecture visuelle de cette dernière. Le specta­
teur devra faire un analyse plus profonde de 
ces espaces sans limites, indéfinis, vides et 
atemporels et pourra ainsi envisager une 
suite..." 
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Supercoiled DNA 

Encre, acrylique, huile, cire sur bois, 1994 
61 x 61 cm 

Tarde, muy tarde 
Huile sur toile, 1995 
50 x 80 cm 



Pierre Faucher 
Pierre Faucher est né à Paris en 
I960 où il vit. Ancien pensionnaire 
de l'Académie de France à Rome, 
Villa Médicis 1989, il a réalisé une 
dizaine d'expositions individuelles 

en France: galerie Lucien Durand, galerie Maeght, 
Musée d'art moderne et contemporain de Nice. 
Il a pris part à de nombreuses expositions col­
lectives en France en Europe: Berlin, Naples, 
Rome, Bâle, Bratislava, Barcelone... Des oeuvres 
ont été acquises par le FRAC Picardie, Pays de 
Loire, Musée d'art moderne de la Ville de Paris, 
le Fonds national d'art contemporain... 

Projet 
«J'ai commencé en 1992 une suite d'œuvres 
sur papier Arches intitulée «P apostrophe». 
Elle est composée actuellement de près 
de trois cents pièces d'un format identique 
(40 x 28 cm). La suite des «P apostrophe» 
associe mémoire collective et mémoire per­
sonnelle. S'y inscrivent au sein d'un même 
ensemble des témoignages de la réalité et de 
l'inconscient. Ces mémoires s'associent ou 
s'opposent, se complètent ou s'excluent. 
Elles contribuent à façonner cet ensemble, à 
lui donner sa spécificité, son identité. » 

'̂J'""^X"™ 

P Apostrophe 
Acrylique et encre sur toile, 1992-1996 
9 (40 x 28 cm) 

Stéphane Gilot 
Stéphane Gilot est né à Ougrée en 
Belgique en 1969- Il vit et travaille à 
Grivegnée. De 1986 à 1989, il a étudié 
les humanités artistiques à l'Institut des 
Beaux-Arts Saint-Luc de Liège où il a 
également fait ses études supérieures en 

peinture de 1991 à 1993. Il a réalisé quelques ex­
positions personnelles depuis 1993, expose en juin 
1996 à Paris, à l'Espace La grange aux belles, puis 
en septembre à Valence en Espagne. D a participé à 
nombreuses expositions collectives et ses œuvres ont 
été sélectionnées en 1993 au prix Europe de pein­
ture à Ostende (Belgique) et pour l'exposition de 
Maastricht à l'occasion de la Quatorzième Biennale 
européenne des écoles d'arts visuels. 

Projet 
«Je compte réaliser une peinture de grand 
format, une sorte de puzzle ou de labyrinthe. 
Il s'agira avant tout d'une invitation au voyage 
spirituel qui comportera une mise en scène de 
mon cheminement dans mon travail. Ce sera 
en quelque sorte un parcours initiatique dont 
les règles sont arbitraires. » 

Bibliothèque Loville (Ville-ciment) 
Technique mixte, 1995 

200 x 220 cm 

Patrice Mortier 
Patrice Mortier est né en 1962. Il vit 
et travaille à Lyon en France. Depuis 
1986, il a mis sur pied pas moins de 
17 expositions personnelles et a par­
ticipé à une vingtaine d'expositions 
collectives partout en France. Une de 
ses œuvres a été primée lors de la 

Biennale de l'UMAM qui s'est tenue au Musée d'art 
contemporain de Nice en 1995. 

Projet 
« En affinité avec le thème SUITE mémoire, j'ai 
choisi de vous présenter une série de dix 
peintures qui, tant par leur procédé technique 
(photographies d'images vidéo préenre­
gistrées, photocopies, peinture, et autre) que 
par leur sujet (déconstruction, mise en 
mémoire du processus créatif et du lieu de 
création...) intègrent d'une part, la notion de 
suite par la logique de leur sérialité, et d'autre 
part, la notion de mémoire. » 

Atelier 
Technique mixte sur papier contrecollé sur PVC, 1994 
10 (40 x 30 cm) 

Iztok Smajs 
Né en 1953 en Slovénie, Iztok Smajs 
vit et travaille à Velenje. Depuis 1977, 
il a mis sur pied une trentaine d'ex­
positions personnelles dans la capitale 
Slovène, Ljubljana, à Velenje mais aussi 
ailleurs en Europe notamment en 

Autriche et en Allemagne. 11 a participé à d'in­
nombrables expositions collectives partout dans 
le monde et récemment en Angleterre et au Japon. 

Projet 
« Lors du Symposium, j'aimerais construire un 
espace autonome. Il sera constitué de murs 
en bois de 3 mètres de largeur sur 5 mètres de 
hauteur. À l'intérieur, les murs seront tapissés 
de toiles tendues et surchargées de motifs qui 
donneront une impression de sursaturation. 
C'est une tentative d'intervention dans 
l'espace.» 

Ups and Downs, 
What else? 
Dessin et peinture. 
1995 
20 x 30 cm 
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LIEU: Centre d'Exposition de Baie-Saint-Paul, 23, rue Ambroise-Fafard 

10 h Café 

10 h 15 Ouverture 
Françoise Labbé 
Directrice du Centre d'art et du Centre d' Expo­
sition de Baie-Saint-Paul 

10 h 20 Présentation du forum 
Yvonne Lammerich 
Directrice artistique du Symposium 1996 
SUITE mémoire: La Peinture comme Présence, 
Connaissance Critique et Existence Détaillée. 

10 h 45 Serge GuiIbaut 
Historien de l'art et auteur de How New York 
Stole the Idea of Modern Art, Serge Guilbaut 
enseigne à l 'Université de Colombie-
Britannique à Vancouver. La peinture des 
années 90 peut-elle exprimer un engagement 
critique dans un monde qui fait face à des 
crises socio-politique et écologique ? 

11 h 30 Belgica Rodriguez 
Directrice du Musée des Amériques à 
Washington (1988-1995), historienne de l'art et 
critique, Belgica Rodriguez est actuellement 
conservatrice au Musée d'art contemporain de 
Caracas. 
«Les iconographies hybrides de l'Amérique 
Latine donnent aux artistes de cette région du 
monde une mobilité qui relie passé et présent, 
les incitant à une redéfinition culturelle cons­
tante.» 

12 h 10 Francine Paul 
Historienne de l'art, conservatrice indé­
pendante et conservatrice de la collection de la 
Banque Nationale. Elle enseigne à l'UQAM. 
«Au Canada, nous assistons à un mou­
vement grandissant de recompositions icono­
graphiques du paysage, du corps et de la 
nature ce qui entraîne une incertitude par rap­
port aux sens à leur donner.» 

12 h 45 Performance surprise 

13 h à 14 h Déjeuner 

14 h 15 Yvonne Lammerich présente les 
conférenciers de l'après-midi 

14 h 20 Jean-Émile Verdier 
Historien et théoricien de l'art, Jean-Émile 
Verdier est responsable des groupes d'études 
du Centre des arts actuels Skol. Il a publié de 

TABLES RONDES TOUS LES SAMEDIS 
Lieu: Aréna de Baie-Saint-Paul 11, rue Forget 
Le samedi 3 août 1996, de 16 h à 18 h 
Le samedi 10 août 1996, de 16 h à 18 h 
Le samedi 17 août 1996, de 16 h à 18 h 
À l'occasion de ces trois tables rondes, artistes 
et conservateurs discutent de façon informelle 
de questions traitant de la pratique contempo­
raine de la peinture. Un certain nombre de 
sujets seront présentés pour lancer la discus­
sion. 

Le dimanche 25 août 1996, de 12 h à 14 h 
Table ronde 
Cette table ronde qui a lieu le lendemain du 
forum prendra la forme d'un atelier au cours 
duquel les questions soulevées lors du forum 
feront l'objet d'une analyse plus approfondie. 

Le samedi 31 août 1996, de 16 h à 18 h 
Table ronde et mise en vente publique d'œu­
vres des artistes 

nombreux articles dans les revues Vie des arts, 
Parachute, Espace et Artstudio. 
La matière traversée par la pratique artistique. 
«Qu'est-ce qui pousse à faire de l'art? Pour 
quoi faire? Examen de la pratique artistique 
selon trois angles distincts.» 

15 h Nycole Paquin 
Historienne de l'art, sémiologue spécialisée en 
cognition, Nycole Paquin enseigne actuelle­
ment à l'UQAM. 
«La peinture par le corps. La peinture «bouge» 
parce que nous la «touchons» à travers tout 
notre corps...» 

15 h 40 Louise Paillé 
Louise Paillé est une artiste dont les œuvres 
sont exposées à la Galerie Yves Leroux de 
Montréal. Elle prépare une thèse de doctorat 
qui traite de la sémiologie visuelle en rapport 
avec l'espace pictural et la peinture mono­
chrome. 
«Une importante triade expérimentale existe: 
l'espace pictural, l'espace organique et 
l'espace des affects.» 

16 h 15 Café 

16 h 30 à 17 h 15 Période générale de 
questions 
Les présentations durent vingt minutes et sont 
suivies de périodes de questions d'une durée 
de quinze à vingt minutes. 

17 h 15 Conclusion 

Conférence au centre d'Exposition 
Le dimanche 11 août 1996 de 15 h 30 à 17 h 
Yvonne Lammerich, directrice artistique du 
Symposium, fait un exposé sur la camera 
oscura son historique et sa relation avec la 
peinture. Si le temps le permet, le public pour­
ra visiter une camera oscura avant la présenta­
tion pour voir l'image projetée. 

Concerts classiques tous les dimanches du 
mois d'août 

Activités parallèles 
Des discussions publiques, des conférences, 
des vidéos et des concerts compléteront et 
agrémenteront le Symposium. 

Bien que les tables rondes soient organisées 
principalement pour le bénéfice des artistes 
participant au Symposium, elles sont ouvertes 
au public. 
Voici une liste, encore partielle, des artistes et 
des conservateurs invités à participer aux 
diverses tables rondes. Pour de plus amples 
renseignements, veuillez communiquer 
avec le Centre d'art de Baie-Saint-Paul 
Tél.: (418) 435-3681 Fax: (418)435-6269 
Karen Antaki, directrice et conservatrice de la 
Galerie Leonard & Bina Ellen de Montréal. 
Sylvie Bouchard, peintre de Québec 
Johanne Brouillet, directrice de la Galerie d'art 
de l'Université de Sherbrooke 
Pierre Dorion, peintre exposant à la Galerie 
René Blouin de Montréal 
Louise Masson, peintre exposant à la Galerie 
Trois Points de Montréal 
André Paul, écrivain 
Monique Régimbald-Zeiber, peintre, enseignante 
à l'UQAM. 

LE DEFI 
CONTEMPORAIN 
DU PEINTRE 

Redessiner les frontières de la pein­
ture - La nouvelle subjectivité. 

«Parler de frontières aujourd'hui, 
c'est parler de territoires qu'on reven­
dique et d'identités qu'on proclame au 
sein de la sphère privée ou publique de 
l'expérience culturelle. C'est aussi recon­
naître que l'on a perdu son innocence et 
que vérités absolues et certitudes n'exis­
tent plus. C'est donc parler d'une nouvelle 
subjectivité. 

Cette nouvelle subjectivité naît d'un 
monde différent, d'un monde non seule­
ment plus rapide mais multidirectionnel, 
d'un monde dont les frontières sont floues 
et mouvantes et dont les sens basculent 
sans cesse. Dans ce contexte, les idéolo­
gies ne tiennent plus puisqu'aucune d'en­
tre elles ne peut prétendre détenir une 
vérité, et encore moins la vérité. 

W i - T 
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Centre d'Exposition de Baie-Saint-Paul 

La peinture contemporaine reflète 
aussi ce monde ; elle transgresse les an­
ciennes frontières, élimine les règles, 
multiplie les sens pour devenir un jeu re­
nouvelé de possibilités, une accumulation 
de nouvelles complicités. 

Le paradoxe est donc au centre de 
cette nouvelle peinture. Dans son désir 
d'une plus grande certitude, le peintre se 
risque à dessiner de nouvelles frontières, 
mais des frontières faites pour être trans­
gressées et sans cesse remises en ques­
tion. En repoussant ainsi les limites de sa 
peinture, l'artiste projette son désir dans 
son œuvre. Sa peinture, c'est le désir lui-
même. » 

Yvonne Lammerich 
Directrice artistique 



BAIE-SAINT-PAUL 1996 

SYMPOSIUM INTERNATIONAL 
DE LA NOUVELLE PEINTURE 
AU CANADA 

LES PARTENAIRES 
DU SYMPOSIUM 

Le Symposium 
est subventionné par: 

DU 2 AOUT AU 2 SEPTEMBRE 1996 
SUITE mémoire 

À l'aréna de Baie-Saint-Paul 
11, rue Forget 
Entrée libre 
Ouvert tous les jours de 12 h à 18 h 

DU 2 AOÛT AU 2 SEPTEMBRE 
Quinze artistes du Québec, du Canada, 
d'Amérique du Sud et d'Europe exécutent 
des œuvres de grand format. 
Visites guidées en permanence, échanges avec 

les artistes 

LORS DES FINS DE SEMAINE 
Programmation de vidéos, conférences 
Tables rondes les samedis 
Concerts classiques les dimanches 

SAMEDI 3 AOÛT DE 16 H À 18 H 
Table ronde 

SAMEDI 10 AOÛT DE 16 H À 18 H 
Table ronde 

DIMANCHE LE 11 AOÛT DE 15 H 30 À17 H 
Conférence sur la camera oscura par 
Yvonne Lammerich 

SAMEDI 17 AOÛT DE 16 H À 18 H 
Table ronde 

Au Centre d'Exposition de Baie-Saint-Paul 
23, rue Ambroise-Fafard 

DU 22 JUIN AU 10 SEPTEMBRE 
Redessiner les frontières de la peinture 
La nouvelle subjectivité 

OUVERT TOUS LES JOURS DE 9 H À 19 H 
Entrée: Adultes: 3 $ 
Étudiants: 2 $ 
Enfants (moins de 12 ans) 
et membres: gratuit 
Visites commentées les fins de semaine par des 
jeunes historiens d'art. 

SAMEDI 24 AOÛT À PARTIR DE 10 H 
FORUM: La peinture comme présence, 
connaissance critique et existence détaillée 
Lieu: Centre d'exposition de Baie-

Saint-Paul 
23, rue Ambroise-Fafard 

Animation et coordination: Françoise 
Labbé, directrice du Centre d'art et du 
Centre d'exposition de Baie-Saint-Paul, 
Yvonne Lammerich, directrice artistique 
du Symposium 
Participants: Serge Guilbaut, historien 
de l'art, Belgica Rodriguez, conserva­
trice, Musée d'art contemporain de 
Caracas, Francine Paul, historienne de 
l'art, Jean-Émile Verdier, historien et 
théoricien de l'art, Nycole Paquin, sémi-
ologue et historienne de l'art, Louise 
Paillé, artiste 

DIMANCHE 25 AOÛT DE 12 H À 14 H 
Table ronde 

SAMEDI 31 AOÛT DE 16 H À 18 H 
Table ronde 
Analyse critique avec Guy Durand 

DIMANCHE 1 " SEPTEMBRE 
Mise en vente publique d'œuvres 
d'artistes du Symposium 

1*1 Patrimoine canadien 

LUNDI 2 SEPTEMBRE 
L'adieu aux artistes 

BAIE-SAINT-PAUL 
? Information touristique 
A Centre d'art de Baie-Saint-Paul 
B Centre d'Exposition 
C Aréna « Symposium » 
D Musée René Richard 
E Centre d'histoire naturelle 
de Charlevoix 
F Terrain de golf 
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